
r\ n rQ P

Voici le deuxième numéro de nôtre journal.
"du S ' e j • ,g et le premier numéro de "REPLETS".

Grâce à vous, en effet, nôtre petite feuil
le .a-1. r cuvé un titre- Parmi, plusieurs centaines de
réponses le choix a certes été difficile, certains a—

. yanx même' tenu à nous envoyer avec leurs titres des \
projets de présentation forts remarquables. Félici¬
tons en passant, en regrettant de n'avoir-pu les clas
se.r R0UXD1 Emmanuel et YAISTaBEL Jean.

Le titre "REPLETS", envoi de nôtre camarade
de. BLAZI Louis Lie 0204 Lonmiando 178 nous a paru, de¬
voir représenter le mieux ce eue veut être nôtre [jour
nul, le reflet de l'activité de tous les Kommaridos,
io reflet aussi de foutes les réflexions et des sen¬
timents de tous ceux qui, avec conscience et courage,
se sont attachés h juger la situation, la nôtre com¬
me celle de nôtre pays, et qui veulent s'unir pour le
grana'travail prochain-

Le deuxième prix est attribué à CASES Al¬
bert Lie I.I674/II5 de Eteins chon a j Pabrik Stroback
pour son titre "iiôtxc Ami". Enfin 30UEGE3 Yvan/.Ile ■
i6?i du Eommando de Llmbach remporte le troisième
prix pour'son titre "l'Aurore louvolle".

Lierai à tous ceux qui, comprenant nôtre
appel, ont répondu à ce grand concours .-hous sommes
certains eue, comme déjà de nombreux camarades l'ont
fait, fis voudront apporter à "REPLETS'- leur colla-
•boration, aussi leodosté spit-elle. .

Tous, coude à coude, au travail pour que
"LEPLxT S': duvt/inc un grand journal! Inutile de dire
na« nous ne lui seunaitons pas longue vie et pour
cause-!!!!

LA ELLaCTIOL.



D e £3 Hommes de bonne volonté!

Quelle joie pour nous que oet acceuil si
cordial que vous avez tous réservé, mes camarades, à
la modeste feuille que nous avons lançée le mois pré¬
cédent >

Certes nous ne doutions pas que vous sau¬
riez en comprendre toute l'importance, que vous saisi¬
riez surtout les raisons profondes qui 1'ont fait naî¬
tre- Pourtant, qous l'avouons franchement, nous ne
nous attendions pas à une telle unanimité, à un tel
enthousiasme. Une fois de plus nous avons ressenti
combien véritable était cette formule qui dit qu'il ne
faut jamais désespérer des Français. •

les lettres nous sont donc arrivées nom¬
breuses ( les camarades de la poste le savent bien )
et le flot de cette nouvelle correspondance ne parait
pas devoir- s'arrêter. Tant mieux! Il n'y en aura ja¬
mais de tr-'p puisque toutes ces lettres viennent nous
dire que vous approuvez sans réserve nôtre initiative
et que, grâce à ce journal du Stalag, vous voulez - et
tel a été toujours n-'Hre seul désir - essayer de mieux
vous connaître et surtout de vous unir en prévision
de l'avenir, en prévision de demain.

Vos lettres nous disent aussi que vous
ne vous êtes pas laisses abattre par les souffrances
tant physiques que morales et que, dans cet' exil si
long, si long, vos pensées vont saris cesse vers la
chère 'rance que vous rêvez de rendre meilleurer

Mais laissons les parler ces lettres!
Est-il meilleur enseignement peur ceux qui, hélas, nu
veulent pas encore comprendre, que ces lignes griffo¬
nnes au crayon sur le premier papier venu, au retour
du travail, et oui nous disent l'espoir, le grand es¬
poir de tous ceux qui souffrent?

François DOEBEO du Konnando de Tellnitz
nous écrit: "J'applaudis tout de suite à vôtre heu¬
reuse initiative dont la première manifestation a été
très appréciée. Beaucoup d'entre nous, la majorité,
sentent le besoin actuel de s'unir et le Journal du
Camp en est le meilleur moyen. Pour sa naissance je
formule un voeu positif: qu'il soit un journal d'ac¬
tion - a plut ci générateur d:action. Je veux dire par
la que, unis déjà que nous sommes par les circonstan¬
ces communes de nôtre captivité, cette feuille vise
à unifier moire attitude et nos pensées au milieu du
peuple auquel nous sommes actuellement mêles. Do ce
comportement égal et de cette communauté d'esprit
seuls tout est 'à - espérer p -vr un avenir meilleur; que,
en dehors des esprits de partis abolis et de préfé¬
rences politiques, nous travaillions tous.à dégager.



en nous l'esprit français qui y sommeille et h nous ex¬
ercer a ce qui fait la grandeur d'un peuple: la solida¬
rité et le sentiment du devoir..."

Jean MOULIÎ!, i© EeichenbeXg-' ; nousécrit de son coté : " Bravo', grâce b. vôtre nouvelle ini¬
tiative nous allons avoir nôtre journal. Pleinement d'
accord avec vous; il est nécessaire de créer un nouvel
organe qui, sans faire de mnourence au Trait d'Union,
sera édité rien que par des prisonniers, c'est a dire
ceux qui souffrent actuellement on exil, ceux qui pay¬
ent les erreurs de toute cette racaille do politiciens
et profiteurs de guerre.

» . . - En avant pour un journal dans tousles Stalags afin que ceux oui essaient de se planquer
autour de nôtre chef le Maréchal Pétain comprennent que
la véritable force virile de nôtre pays est loin de ce¬
lui-ci et que nous sommes capables d'aller, s'il le .

faut, faire l'épuration nécessaire, car les destinées
de notre; Prance rénovée no doivent pas être confiées à
ceux qui l'ont menée à la ruine dans le sang et le dé¬
shonneur, mais h cette masse dont nous sommes. Tous au
travail, coude a coude; patience et travail..."

Le sergent chef de réserve GEOEGES Henri
du Eommando de Langugest ( Post Preschen ) nous dit:
"Je souhaite que vous trouviez auprès de nos camarades
la matière nécessaire à la composition d'un journal in¬
téressent et pour ma part je vous assure de ma modeste
collaboration, finies les rancoeurs, les veuleries, les
indisciplines; l'heure est venue de débarasser ses é-
paules des fardeaux pesants qui nous accablaient,des
chaines que nous nous étions forgées; il faut maintenant
relever la tête; les meilleurs d'entre nous doivent ô-
tre les promoteurs de cette résurection; que ceux-là
surtout ne se laissent abattre par rien, ni par les stu¬
pidités ni par les sarcasmes et les méchancetés; la tâ¬
che est ingrate et je conterai un jour comment furent
acceuillies mes premières tentatives de redressement
lorsque, venant de Briix, je fus affecté comme lagerpo-
lizei au Eommando de Langugest. L'essentiel est .d'avoir
rendu h tous le souci d'une dignité humaine qui condi¬
tionne une propreté morale indispensable au renouveau
que nous souhaitons. Pour ce faire vôtre journal doit
assurer entre nous une liaison profitable; il permettra
peut-être la création plus noraîe que matérielle, d'un
noyau de pionniers décidés à rendre à nôtre patrie son
visage jeune, son enthousiasme et sa générosité légen¬
daires d'une franco réclamant sa place aux côtés do la
jeune et grande Allemagne pour les flèches pacifiques
que l'Europe attend de nôtre génération..."

Bous pourrions longuement continuer ces
citations; celles-ci suffiront pour vous montrer que
les français savent se réveiller, se retrouver, qu'ils
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! veillent redevenir dignes de leurs ancêtres et qu'ils sauront .

en avoir la volonté»
Comment ne pas s'en réjouir alors que depuis

déjà longtemps nous avons tous compris que la France, nôtre
chère patrie, ne retrouvera sa place de grande nation que pari;
nôtre action à nous, les 2 millions de prisonniers qui en som-fî

j mes les forces vives» Il faut - et nôtre journal, comme le
constatent ces camarades, peut en être le moyen - que de plus}:
en plus, comme ils ont su le faire, nous choisissions nôtre
chemin nouveau et nous nous y dirigions avec courage et avec fi

î fermeté» Une grande tâche nous attend! Soyons-en dignes! Il y j;
j a du travail pour tous les hommes de "bonne volonté!

Jean POUPAHÏ. 1

A m e C a m a r d e !

La pré sentation
" Le croyez vous

du Journal du Stalag comporte
pas le moment venucette phrase :" Ne croyez vous pas le moment venu d'examiner

franchement, entre nous, tous ces problèmes d'une importance j
vitale pour nôtre patrie et nue nôtre insouciance nous a faitj
dédaigner jusqu'à maintenant." C'est au nom des nombreux ca
marades soucieux de cotte question que je vous demande do
prêter toute vôtre .-attention à ce qui suit.

sans nous
Depuis près d'un an qu'esperons nous donc tous

si ce n'est nôtre retour onavouer nous-memes
France? Cependant nous sommes-nous seulement posé cotte ques¬
tion : Est-il donc possible que 2 millions de Français puis¬
sent attendre passivement une libération prochaine, mais com¬
bien incertaine, avec les dirigeants actuels-de la France qui
entourent le Maréchal Pétain?...

Certes il est peut-être normal que ceux qui,
pendant vingt ans .ont contribué à affaiblir la France, est* '■ ,

saient de pratiquer avec l'Allemagne une collaboration " à
élément possible que l'ancien régimel'anglaise "« Il est

ne soit pas mort et que certains espèrent encore en une guerre:
civile qu ' ils; considèrent comme un dernier refuge,, comme une \
dernière carte» î:

Aussi faut-il que ces politiciens sachent que .

nôtre mentalité, toujours au demeurant essentiellement fran- fj
çaise, a pu évoluer depuis la défaite jusqu'à l'heure actuelle
Elle a pu être anglophile devant l'attitude des Anglais lut-
tant seuls contre l'Allemagne; mais les attaques contre nos
colonies
faut que
nous ont
timents»

notre
1:

marine . .etc.» .nous ont fortement ébranlés. Il f:
l'on sache que les récents événements des Balkans
fait regretter un peu plus amèrement nos premiers sen
Nôtre situation do prisonniers nous est apparue en- ||

core plpus araére, loin de nos enfants, de nos femmes, de n«s
parents, de nôtre travail et enfin, de nôtre terre de France.
Autant do sacrifices qui ne nous paraissent guère utiles à
nôtre patrie en ce moment. Il faut enfin eue le Maréchal Pé¬
trin sache que ceux qui constituaient l'armée française ont
compris son oeuvre et seront demain ses précieux collabora¬
teurs pour la réalisation de son programmer,

Pour cela préparons nous dè maintenant tenir!
notre plan
les causes

dans la France future
de la catastrophe, vous

Vous qui avez
qui ave z

réfléchi sur

déterminé les res¬

ponsabilités, vous qui payez pour ceux qui vous ont conduit
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ici, vous êtes persuadés do la nécessité du "coup do balai" jj
et de la reconstruction du pays sur dos bases nouvelles et
propres, dans une Europe pacifiée et unifiée * Mais vous ne
vous sentes plus le coulage. de lutter pour - cet idéal; vous
avez été si souvent déçus; fous, sous des titres différents, jj
promettaient des mesures sociales, présentant une rénovation fj
que vôtre coeur de bon français désirait et réclamait; vous •

aviez les mêmes aspirations, vous avez eu les mêmes dé'sillu, -j
sions* j

Cependant- si vous lo voulez, cet idéal, vous j
l'imposerez, vous lo réaliserez' Vous qui représentez la for-j
ce vivo et jeune du pays, ave s--voua songé crue votre nombre
est une arme qui peut régénérer la franco, si vous êtes unis?;
Vous pourrions être-? millions, groupés autour d'un même pro-fl
gramme de rénovation, pour faire triompher nos conceptions enjj
apportant nôtre concours à un gouvernement imbu du même idé- fj
al; 2 millions qui, au besoin, pourraient imposer eux-mêmes j)
les mesures nécessaires*

Mais pour cela il faut; que nous soyons unis jjj
avant nôtre retour* Votre force ne exister--' qu'autant que nô- îj
tre entente sera scellée par les mornes sacrifices, dans les ji
même s souffranc e s-

Vo nous laissons pas- bercer par les joies é- il
goistes du retour, d ' un bien-être retrouvé- V ' attendons pas Jj
la libération pour une action commune* F « attendons pas que
ceux qui ont intérêt à nous voir encore divisés puissent;" re- |
commencer leur' couvre néfaste- jj

Agissons dés maint nant! Ici, certes, nos pos-i
sibilités sont restreintesCependant'no négligeons pas cel- j
les que nous avons, aussi minimes soient-elles||

Dans chaque Eommando, que ceu> do nos canara- j
des qui ont compris la iiécessicé de la renaissance de la
France et l'organisation d'une paix durable s'unissent dès
aujourd'hui pour la lutte qui nous attend demain; que chacun f
prenne c■:nscience de ses'responsabilités, de ses devoirs, et jj
cherche un écho dans la conscience de son camarade - '

Groupez toutes vos énergies, prépierez vous à fj
l'action qui vous attend à vôtre retour ; chassons laindivv- j
dualisme, abdiquons nos conceptions personnelles, n'envisa- jj
geons que l'avenir;

Votre travail, notre 'volonté, nôtre foi en
nous-memes et n'être union continueront seuls au relèvement
de la France dans une conception nouvel?:; de l'organisation j
européenne»

André LlEEl'iîfi f
Eommar.do. Hydrierwcrk Briix»

0 a m s r a d o s H u s i c i e n s 1

les autorités allemandes recherchent pour fai-j
re parti d'un orchestre : i joueur de kaubois, 1 joueur de
c.or 1 joueur de flûte, I jouunx de basson ot un do violon¬
celle *

Los mnarades qui. savent muer de ces instru-
monts sont priés de le faire connaître au eonmrvadant de leur j
Eomxmando qui préviendra les autorités compétentes»



L'activité intellectuelle
dans les K o n m a n d o s

Une Conférence s u r

le sens de l'effort-

Ecoutes, vous oui êtes en franco, qui aves ce
grand bonheur, écoutez tous. Avez vous la moindre idée de ce
qui pourrait arriver si, du jour au lendemain, deux millions
de prisonniers étaient libérés? l'écris avec intention "ce qui;
pourrait arriver 1...car il y a ici des hommes de bonne volon¬
té qui, par la parole, l'écrit, font tout leur possible pour
empêcher cette catastrophe encore plus terrible que la guerre»;
Ils prêchent l'union, la' solidarité. D'autres, des prêtres,
redonnent à la religion, à.la morale, les forces qu'elles a-
vaient hélas perdu., Ils font entendre, ils font comprendre, et;
beaucoup déjà ont compris'» Parfois il leur faut être durs, di¬
re des vérités qui ne sont pas toujours bonnes à entendre. Ils;
font un effort» De grâce faites en un aussi, ne nous laissez ;
pas désespérer de vous...

. d 'une conférence, une causerie plutôt,' faite,
il y a déjà trois mois à 80 de mes camarades d'un Kommando,
je vous livre les passages suivants...

Le titre de ma causerie, je ne l'ai pas choisi»;
Il est venu à moi tout simplement" il s'imposait d'ailleurs.
Le sens de l'effort. Qu'est-ce donc que cela- allez vous me de
mander. Vous ne le connaissez pas celui-là; Allons, je ne vais;
pas être trop dur avec vous. Admettons qu'il ne soit pas igno¬
ré mais perdu, ou tellement diminué qu'il est bon à classer ;
dans la catégorie des disparus, .'o m'explique» Pour ce^faire
je vais dresser le bilan intellectuel de ce camp, le nôtre.
Depuis que nous y sommes, voulez vous me dire vers quoi ten¬
dent toutes nos machinations intellectuelles? A dessein j'em- j
ploie une expression triviale : La Bectance ! Los dérivatifs a ;
cette question d'ordre matériel9 La classe, des récits de faits
d'armes, des jugements sévères sur la conduite des officiers
avant et pendant la guerre. Je présume que, du côté officiers,;
la conduite des hommes doit être aussi sévèrement jugée. Avec j
phrases toutes faites vous vous "montez le col", vous vous-ai¬
grissez, vous êtes prêts à hair. A quoi bon réfléchir, a quoi
bon faire un effort, quand un mot, un seul, vous permet de sor
tir de toutes les situations. Cette apathie intellectuelle
vous donne le gdut du destructif, ou pis encore du "J'rn'en
foutisme"....

Nous occupons corte.s une situation peu envia¬
ble. moins serait encore enviable celle-ci si nous rentrions
en îrance avec l'esprit vide et " un coeur nui^s'écoeure ".
Des lâchetés, il y en a eu dans cette guerre, à tous les éche
Ions, mais- de grâce ne généralisez pas....Allons, faites un
efiort, souriez,* comme chez le photographe, et dites vous bien
que la France ça n'est pas ce que vous avez vu, vous seuls.

la France, toi, mon mieux X, ça. n'est pas ce
général qui, on plein jour, embouteille toute sa division sur



une route nationale, près des ennemis, et l'expose au massacré
ça n'est pas ce général qui abandonne son unité» Non! la Franj;
ce, c'est G-iraud prisonnier, toujours on tete de ses truupes, ||c'est, à la retraite de Dunkorque, Prioux demeurant avec son jiarrière garde.

La France, toi, adjudant Y, ça n'est pas ces f:centaines d'hommes ivres qui reculent sans ordre, boivent,
pillent, insultent. C'est ce simple compte—rendu d'un officiai
d'artillerie: " Les fantassins se battent corme dos lions "
Somme 7 Juin : C'est ces hommes qui restent à leurs - pièces,c'est ceux do Dunkorque, ceux qui sont revenus et ceux quisont restés...c'est tant d'autres... î

La France, ça n'est pas cet énorgunone prison-;:nier insultant un vieil officier qui, exténué, s'est laissé
tomber sur la route; c'est cet autre qui s'approche, donne àboire, prête son épaule...

.....Ayez confianco en vous d'abord, en lesautres aussi. Il y a encore on France d'excellents arbres ot
qui portent do bons fruits. Alors, dites moi, vous voulez res¬ter avec ce coeur meurtri, désabusé? Yous voulel, en rentrant;chez vous, tout casser, vous replonger dans le deuil, dans lemalheur?

Il faut savoir ce que l'on veut» Là-bas :vussi
il faut que l'on sache. A tous il nous faut une volonté une,réfléchie « Dos volontés qui s'ignorent créent le désordre, ill'anarchie, la révolution. Il ne faut pas- que certains rhé •
tu car s fallacieux nous disent " Faisons tous nôtre ncr.-culpa, îjnous sonnes tous coupables"- Quand on accuse tout le monde, ohn'accuse personne! Il y a des responsables! Ceux qui ont rui¬né l'instruction, la religion, la morale, l'armée. Ceux-là,
croyez moi, sont en France. Ce sont de mauvais arbres qui por¬tent de mauvais fruits. Qu'on balaie le temple qu'ils avaient
transformé on caverne de voleurs. Qu'on juge. I_s ne sont pasdeux ou trois. Ils sont 900 conscients ou non; §00 étoiles et
leurs satellites,... et leurs adorateurs journalistes.».

....La Franco se relèvera, soyez en sûrs; elle
en a vu d'autres; guerre de Cent Ans, guerre de religion, a-narchic; Jeanne d'Arc, Henri 1Y, Bonaparte l'ont relevée»

Après les guerres de religion un chroniqueur
contemporain a pu écrire Et les hommes et les gens, comme,sortis d'un cauchemar, ont travaillé, grandi, Bjfl, s'aidantles uns les autres, s'ainnnt, s'encourageant"« S'aimer, s'ai-- :der, s'encourager, dans le cadre do la famille, do la Dation, •(grandir par le travail ot BATIE; cela sonne maie, jeune etfort »

Faites donc l'effort intellectuel nécessaire
pour voir qu'il n'y a pas d'autres solutions. Dès aujourd'hui;
faites abstraction de vôtre égoisme. Sachez, car enfin ilfaut prendre position, que la France peut et doit devenir une il
communauté sociale non pas imposée, riais grûce à l'effort de -
G h:' ;cun , G G t OUS .

Yoyez vous, j'ai confiance en vous, en la Fran¬
ce, car elle a trouvé, malgré et contre certains mauvais ber-j
gers, l'homme qui pourra se vanter d'avoir trouvé la Consti¬
tution d'Etat la plus propre à produire de grands hommes, cariselon la définition même de Bossuet, il est " celui qui a mis i
dans l'esprit du peuple la gloire, la patience dans les ira--
vauxï et l'amour de la patrie " J'ai nommé le Maréchal BETAIL» j

Surgelai BixiiXUuJ3.Qi^ l.SjL„,;r.,a



n P o

ri
, /on r i-*

^ -r—rw T7? £ \ k

-.ha ni* t iéA

/A Y/' V >W ^

En ce "beau jour de mai. où la nature en fete
Lans un regain de vie va puiser son "bonheur,
Pans l'espace infini, avide de conquête
Mon âne a retrouve 1!éclat des trois couleurs.-
Et cétrillant par "brassées, dans un jardin mystique
Pes branches et des fleurs toutes chargées d'amour
Je les ai réunies en gerbes nagnifloues
Pour les bien diriger vers .a • rar.ee en

>lles bleues, qu'envie le ciel lui-mêmePans les o

Pes frais myosotis que l'on çeuille à genoux.

J<

•3

ur,

vierge beni supplie, que
un

que
doux t! Scuvenez—vous

?là-bas, à Hassabieile,

Pour v us

J'ai mis avec ferveur
Allez, petites fleurs_
Répétez à Marie la; prière éternelle,
La prière d•espoir de mon coeur confiant
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i "V /~ ./m ■ -p
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arme tu

/V
/r<(r

C^r Cl

vus, brins de muguet, fleurette;

If f ^ \
■I «J\\visM

V'
Y eus enfin
Pes roses, rouges
àgoar0 z a Pisieux
.apporte

légendaires,
Allez à Ponrémy, dans cette humble maison
Où .naquit Jeanne d ' è.rc , la sainte tutèlaire ,

Oui de nôtre pays fit la "Grande fiât ion;'-L <J

A celle qui toujours, comme un lys de lorraine,
Envers et contre tous garda sa pureté,
Dites qu'entre ses mains la ïrance dans la peine
Remet encor son coeur., son sort et sa fierté.

qui dressez sur vos tiges légères,
-p

mes pensa

meurs, le panache vainqueur,
ms un saint monastère
0 J_ct ocen.rfi .*

;

Roses rouges d'amour, roses du sacrifice,
0 vous qu'elle a choisi pour effeuiller au ciel,
Pe son séjour béni tombez "sans artifice
Lt préparez pour moi le salut éternel »

Quand vous aurez ainsi, sur la terre française,
• Acempli, en mon nom, vôtre sainte .'mission,
\ ' A Lourdes, Porrremy, près de sainte Thérèse,
i En un braquet final mes mains vous uniront.

Et faisant un (Sape au de vos chères corolles
ji Au dessus de Paris je vous déposerai
ji o'-'Us cette vaste nef, dressée comme un symbole,
il— pe la ïrance qui croit et ne peut qu'espérer»

if
ij

; .»>
Yjé

Alban SEEYOLES

Kommando iPô.
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( Inspiré de Zola et de V. Hugo )

■fsï " Je jure devant lieu et devant les homes
Que désemai s- peur noi est honnie à j avais

r.-.r •.]/,( / Le fléau, la folie, la geuse que l'on norme
II"" -j . La guerre-,Que de cruels : aux elle enfantais:

, / ! '-t. ' ■

y 5 : . v.i •
v uj . s je jure, sur ces ruines encore toutes fumantes,

' : Sur ces morceaux de pierre et sur tout ce chaes
. Vii-d.. ! Que j'emploierai r:a vie, mes forces d ifaillante:
: A lui crier ma haine, à creuser son tombeau.

Je jure ^ sur la tête aux cheveux "bl-ancs de neige
le ma nere pâlie qui sanglotte tout bas
Que je la poursuivrai sur les monts, sur la neige h
Qu'il faut qu'elle succombe et ne revive pas. /

■ '■ ' J.-Sr
Je jure, en revoyant les yeux clairs de mon gosse d;i .'y
Qui âttem au pays que je revienne un jour, — / '
Que je l'atteindrai où qu'elle se hausse „

lussais-,ie succomber moi aussi h mon tour.

Je jure, sur les corps de tous les camarades
Qui s'-nt tombés au front en faisant leur devoir
Que je proclamerai, dans'cette mascarade
Que leur mort doit servir à ne plus la revoir,

; Jures tous avec noi : " Kauuite soit la guerre
:

- Qu'elle tombe vaincue sous nos coups furieux
r i r Et repartons joyeux, l'âme pure et fière

\ V'f ... En contemplant la paix dans le ciel lumineux.
y;

m ... ...fol.. Hais si, en redoutant eue la guerre _ p^Ui uc,,
-b»-/ j 7"ou,s lui tournes le ûos et ne l'aoc. blez pas ,

4 Je crierai mon dégoût, rageur, de porte en^porte,
I d i Lt s ' il n'en reste qu'un, je serai celui-là.y " -i i

P f\ : .LES. Konmar.uo L

SOhhSl

Petit brin II u g. u e t

Petit brun ae muguet, dans tes blanches clochettes,
Que m' apporte Ira donc?.. .Est-ce un peu de bonheur?
Ou bien un peu d'amour qu'une chère âme inquiète
À déposé en toi, t'arrosant de ses pleurs?

Est-ce l'écho lointain d'une amitié honnête,
Un souvenir ému., le sourire d'un coeur,
Qui s'est blotti en toi, 0 petite fleurette,
Peut-être un chant d'espoir apaisant ma douleur?
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Petit orun de muguet, chargé de confiance,
N'est-tu pas tout cela, souhaits et sentiments,
Un appel a la vie, un soupir d'espérance!

Va, le devine en toi, pour calmer na souffrance,
1'aube du pour prochain, eue j'espère et attends,
\ -i i -i _. . r _ -r.- - •_ _ 1

Gii ei8s pieds 3- ou._lgxoil ; ol sacré de ïrânee!

Eommando 193
Ai "ban SE iYOLE S

o u r n r'' Correspondants.

Le nombreux camarades nous ont écrit e:
nant comme adresse le numéro de leur Eonnando.

don-

I:nus prions tous ceux qui, à l'avenir, nous
adresserons des lettres, articles, demandes ou autre; de

nous donner leurs noms et prénoms, leur matricule., le nom
et le numéro de leur IZorruando et la ville où il se trouve.

Ceci nous évitera de longues -et souvent dif¬
ficiles recherches et a avance nous les en renierçions.

0 o n n u n i c a î n.

Le Lieutenant BullEYROl Robert^ actuellement
>us-Préfeoture ( Hérault )rapatrie a naaeve, rue ae ia

serai"
tien -u'il commanda pendant la guerre ou de sa compagnie.

.t heureux d'avlr des nouvelles des hommes de la sec-

uSEELi. Jean I\"c 6133

ne s

Sergent;
" OAZILIIÂC Lucien Ko 6132
" RALES Ce orge s Eo 6134-
intéressés par cette note sont

pries
le né

d'adresser leurs lettres au bureau du journal oui fera
GO k

xi il:
m 'r o. m
± 1 o -h S !

limier. ■

-'YÙB\
N--' > Uv à

s-, ' •• v

t —

r itS ■ r -
/pi s! mh-

• Y! lp LjÙ /~(i « ■
1. 1 l-... 1

j. lp -cv. e
li Al' !..
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dm:-

■fÂU~e !

.'fÉifllk
i'- " C;i

fiif

i !

L: --^vn
t: i(

m

, Wlmii
i !: ■

. i i.i -

il

W 1
i .

-Il ;; a encore des messieurs de VICHY - qui re¬
fuser:! de cuitter la salle d'attente!...... .
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Cette foie
Juifs répandent,- à travers nôtre pce
lonoe! Il n'est pa
d 1 arr e t er 3 eur tes o g ï
bon orare , raval.e rai '

assez i Depuis 150 ans
leur infecte nest:

3 ne re tara mars r.i ' est ne ce m.os

MS: ;J
#|®

^ i.i, v^T\fe-' '

criminelle oui, si nous n'y mettons
- d éfinitiver;, eh t '. c e i t e fois - nôtre
ï : 'une e au r.ung misarable ci'une suc™
carsaie de ghetto.

Dos -auinze cent aille morts de
14-13,, nos cent aille noris de 33-40
traînés aux charniers do la Juiverie
internationale, nous maudiraient, .'dans
leurs tondes si nous tolérions pareil ||
sacrilège., Ken! Mous le savons! Ils . j
ne sont point n-rts pour cela! Ils oirij
.donné héroïquement leur vie pour que j
nôtre pays desoure la terre des "/ail- j
liants et des preux et non pour qu'elle!
soit envahie par cette race maudite
qui va à travers le monde semant le
do. sordre et la lamine.

pour la vie . pour la av.rue de
retard, il faut ||aia;_-

e.,,. arène juive oui nous- gagne
notre pays, sans

granc Drumonr ne eio:

u

;er

faut .chasser i.es o '.m—s G.e
tinction; c'est notre vie, c'est la
oui est en f-on cela n'en vaut-il p
oui avant nous avaiout eosnris tout

ance' sans pitre, sans aucune aïs-
-, -»• -i y--! - r : - ' y~\ (~\ t~* tZi 7*1 H"*V LiîJ'id'O Cad' ilUo t. li '.Ui lO

,3 la poii^
le dang.er du pipi

±S *0. L. i - . -,J cU M S r'-'. ' ,1

l'ont fait et ils3 se sont a coup sûr félicite de cette mesurei
ité. de iihere , de civi- j

îen pronom—
a fallu de¬

là ' ruine -

A cette occasion on a parie o. uunan
libation! fiais ...es notsinue certains savaient
cer alors, perses ne les a plus entendu quand r..
cie:,rer une • -guerre insensée qui nous

nôtre souhait est donc que le vaillant aa
se,ire du Sinistre. D3.ua, le national
antisémite Xavier TaiLlat oui vient d'à
tro désigné comme commissaire aux que s
tiens juives trouve, dès maintenant,
pores de tous re

les Cinq Sens cer
1.. . . ipin.

a j. avançais, l'appui ou:
lui est nécessaire pour entreprendre?
et conduire cette oeuvre de saluériré
puûrrq'ue ; ui lui est si / us te:., ont so-m—
f iée c

K ous au t re s . p ri s ouni e r s ,

noue s.: rirons l'ép-aul.e-j i nôtre reeuur,
a mus cotte importante tache! nus, pour
"mieux combattre" dû. saut "...veux con¬
naître . Aussi Liions-nous, dans les
prochains numéros, essayer, ce vous don
ner cùeléues idoos générales sur le
race juive et sur l'iniiuonco des ....lus
néfastes que les Juifs ont toujours
eu c , 'j au Se ..

Oo

i -

g' ... ■ 33"

.è,.asûûû W*
du gouverne ..on u que

dans l'armée, le. pre
lec organisa:.e a'"'

dans tue

ntMiMiiii'i'idi'ii'iifin.'ii



Inauguration T h é â- traie
au B a r a x - W a r k o.

Au
20 Avril dernier,
spectacle animé par Pol et ses
le dire do suite, un véritable

Mais si le camp
tuelle une véritable salle de

camp du Borax-Uerke, a ou lieu, le di
nguration du'théâtre du Triangle

que , il faut souligner que tout cel£
sous-offioier, commandant le camp

manche!.
Le I

Gais< . Jaagenen a été, on peut;
succès «

du Borax possède à l'heure ac»
spectacle et une troupe artistij,

'abord
nous . ■:

au 3
u—

st du tout a

, qui a bien, voulu
toriser cette conception*et cette création. Quant au réali- |
sateur, Paul COURQUET, il en porte tout le poids, étant à la j
fais directeur, auteur, acteur et metteur en scène. C'est luij
qui, malgré toutes les difficultés, a recruté parmi
rades prisonniers 1
formés

difficultés, a recruté parmi ses cama-i;
s éléments de sa troupe. Il les a donc

éduqués et amenés à jouer en parfaits comédiens.
Souhaitons donc qu'une troupe.aussi complète

et.homogène reste le plus longtemps possible associée et que j|
l'infortune des changements ne vienne pas arrêter net la dis-
traction de premier ordre du camp. Signalons avnt de donner ;
le compte rendu de cette inauguration que l'édification et
le montage du théâtre et des décors sont l'oeuvre de RELIÉE j
menuisier-machiniste. Pe gracieuses ouvreuses^ personnifiées;
par BUGA et PERES, qui obtinrent un gros succès, offraient
des programmes. !

Le spectacle d'inauguration comprenait deux ;
parties; une partie de variétés et une. opérette bouffe en 2 fj
actes de Paul COURQUET. Après un prologue plein de verve, du
à la plume de ERAECBHUS et dit avec brio par COÏÏRQTJET, se
firent entendre
CARI)INET et
inédites. Cette première partie du spectacle obtint un franc
succès et tous les artistes amateurs receuillirent des bra¬
vos mérités.

Après l'ientracte, le morceau de résistance,
si l'on peuij dire, de cotte matinée artistique fut alors les j
Aventures de Trouduc Ulysse en Algérie. La salle se mit en
gaieté dès les premières scènes- Il faut dire que cette co-
médio musicale avait été particulièrement bien montée. L'ar-é
gument de la pièce qui se déroule en Algérie se prêtait au
jeu des acteurs. Et ce fut certes un naturel étonnement, a- j;
près le lever du rideau, de voir la mise en scène et la ré- |i
alisation des costumes, costumes magnifiques dus au talent
MUSQUIE, le costumier de la troupe et véritable artiste dans {j
ce genre. Tout avait été fait cependant avec des moyens do
fortune et entièrement par les acteurs. La place nous manquej;
pour raconter les aventures de Trouduc Ulyséo, do Constance j;

Lili, leur fille,, tombant au milieu d'une ban4;
comme Petitpote et le Caid.
Les rôles féminins de cette opérette étaient

eux seuls un véritable tour de force où brilla en tête

, dans uh tour de chant, CHEVALIER, MARTY,
BAZIE ainsi que ERAHCEHUS dans ses fantaisies

un fr;:

sa femme et de
de d'aigrefins

MUSQUIE, plein de sex-appeal, dans le rôle de Lil: CRIGEOE
dans celui
recteur de

do madame Trouduc, et BERpJOUGEOUX en Lola. Le jdi-
la troupe

on personnage, on l'occurencc
COURQUET, campa en professionnel

CHABROL, artiste professionnel,
de vedette qui lui permit de mettre en

M. Trouduc. Venaient ensuite
dans le rôle du Caid, reè.e

valeur le développe-



n rit de sa magnifique voix de baryton, PUS , excellent comédien
dans le rôle de letitpote tant au point de vue acteur que ohan :
teur; BICBEROH, fin comédien et fin chanteur, CAYROL qui créa
un détective Pudelade plein do vérité et BONNIN dans celui do
Ben lé'.rbiUne mention toute spéciale à Ch.. MARTY qui fut é-
hlouissant dans le rôle de la danseuse Haine. Nous aurions
mauv ise grâce de ne point associer à ce succès 1'accordéon-
niste H. SINIER dit 11 Bouboule " et le violoniste DEGRADE.

Tous ont fait 15 impossible ç«ur distraire leursj
camarade s. Bravo! Et souhaitons longue vie a l'opérette qui va
être vue par les camarades des camps environnants.

En terminant, nous signalerons que des autori¬
tés allemandes assistaient au spectacle; nous tenons à les en
remercier !

GERMER.

Hôtre Service

du Théâtre.

Les nombreuses demandes qui nous sont déjà-
parvenues nous ont prouvé que nôtre effort en faveur du thé¬
âtre dans les Konmaridos avait été compris et apprécié à sa
juste valeuxo

Nôtre collection d'oeuvres théâtrales s'est
enrichie et cela grqce à certains camarades qui nous ont a—
drossé les comédies qu'ils avaient en leur possession. Nous
faisons donc appel à tous les artistes des Konnàndos du Sta¬
lag qui possèdent aujourd'hui des pièces ( mono de leur com¬
position ) dont ils n'ont plus besoin puisqu'ils les ont dé¬
jà jouées. Qu'ils pensent h leurs camarades moins favorisés
qu'eux et qui, faute.d'une comédie facile à exécuter, n'ont
pu organiser chez eux cotte distraction par excellence qu'est
une bonne séance théâtrale. Qu'ils nous envoient ces comédies
Elles seront, comme oolles que nous possédons déjà, tirées on
plusieurs exemplaires et "adressées aux Komnandôs intéressés.

Fous tononm d'autre part à préciser, pour les
.camarades qui nous font des demandes d'ouvrages, que ceux-ci
ne leur sont que prêtés et qu'après usage ils devront nous les
renvoyer afin que nous puissions toujours posséder le réas¬
sortiment nécessaire,.

"Voici la deuxième liste dos comédies à vôtre
disposition:
Gardien de Phare, 1 acte, 2 acteurs.
La visite imprévue, 1 acte, 3 acteurs, 1 ferme.
Appartement meublé à louer, lacté, 4 acteurs, 2 fermes.
Madame Porcet, 1 acte, 5 acteurs, 2 femmes.

Le Coin de la Bibliothèque.
D'ans nôtre premier numéro, nous avons déjà

demandé aux camarades dos Kommandos qui ont dos collections
de livres du Stalag d'en prendre le plus grand soin.

Depuis, plusieurs collections sont revenues
au bibliothécaire dans un état dos plus déporablc. les li-
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Très sont tous brisés et leur remise en état va dencnuer un

très.long travail qui retardera d'autant leur envoi dans
à ' eutrea Koltxandc s »

le us adressons donc è. tous un appel pour que
les camarades qui ont. auyourc1 lui la possibilité de se dis¬
traire pensent à ceux qui ax coudent ces ouvrages. Ils feront
ainsi prouve ne c marudorie et c'est là, dans les circonstan¬
ces actuelles, le cievoir de tous !

tout seigneur
)arait-il normal qu'après avoir, aans notre

"h-l-'-i dr(."'-y i J- ni1. A fiv.i "1 < . ......

honneur, dit
>i:r} dans n

..e,* l< i i. 6? ■ is —cai*.

le proveuji x o u x s e xgne ur t ou
be- Aussi
nier numéro; 1 brièvement parlé de 1

camp de Brun, nous tenions aujourd'hui
, d'une façon plus particulière, ce qui y a été fait

dans le domain»; lusical. la nusrl~ue n'est-elle pas lu reine
des arts?

Bien que
i. O S clpp S, l"tiHG6 s
puissont quel¬
ques' fois per¬
mettre d'en àou

ter, le "français
es t foncièrenent
musicien : la
Irance n'est
peut-être pas
la nation qui
possède le plus
grand nombre de
c cm osi t our s e t
exécutants
valeur mai
,x « 1 c er t ain que

aque français
au fond de

lui-Xione , le
goût inné de
mime, u e xa
b clïxne mu s i ■ :ue ;

intéras-
et, celui nome

P Sôr R 6M5NAWD

nui n'a pu bénéficier ae cette éducation
n ae 1 ' on peut mi eux aoprécier cle c y1 ar11

tiens d'art, sait cmpenciant eu reconnaître la qualité
o ci .x.110 là.

dire combien grande fut la joie de nos
uiix o*-xi., ils apprirent, au mois d'Août,

se créait et quebien mode sue
le g airs eu divin llo/.art, de Beethoven, en un mot des
ies français et allemands allaient leur permettre d'où
■aident quelques 1: ur;:, ■i'c.'ue semaine, les souffran-
îinues et surtout murales un l'exil.

mai, les; débuts furent des plus modestes ; ce¬
la se comprend ; et Pierre SlIGAOx, du xusorvatoire de Paris,
Le clef ci'ororiGsxro bien connu au PeuLx Casino, qui voulait

oxeuto'
classic

pliex y
ces ; ,m

•onxrnxtor en Ai

? m

ei..agi (C
A c-, i

irçpo'i
;âtre armess, ne



15

devait commen.cer qu'aveo un trompette et un joueur d'accordé- j
on, celui-ci muni d'ailleurs d'un instrument aimablement prê- j
té par un soldat allemand. i

Le rôle de cet orchestre miniature se résuma
donc au début - il en fut bien forcé - à accompagner les quel-!
ques chanteurs amateurs qui venaient essayer de distraire
leurs camarades.

mais Pierre SEIC-NGT voyait grand; lentement j
mais sûrement il travaillait à mettre sur pied un- véritable
orchestre et, le 8 septembre, un premier concert de musique
légère était donné par le nouveau groupe qui comprenait le
trompette PERISSARD, le violon ïiARTIR , le violoncelle CARTIER,;
le tronbônne HECELI,le flûtiste BAIAIÉB et LE BOLRIEC à la
batterie.

Pierre SEIGEGT s'était évidemment heurte à une |
difficulté de taille: le manque d'instruments et l'absence
de partitions. Celles-ci furent reconstituées de mémoire par j
les artistes eux-mêmes et,, grâce à la bienveillance des auto- ;
rites allemandes, des démarches furent faites nui permirent
l'achat à forfait des instruments nécessaires.

Depuis Septembre, l'orchestre donne, régulière- ;
ment des auditions chaque dimanche, soit qu'il organise lui- ;
même des séances spéciales, soit qu'il prête son concours à
la section théâtrale ou aux conférences organisées par Louis \
AREGULT et dont houS aûrbnè l'occasion de parler dans unjro- j
ohain numéro.

Quant à son répertoire il est maintenant des
plus variés; des partitions demandées en France sont arrivées j
d'autres ont été achetées avec le-.•■produit des entrées. Aussi j
nos camarades ont-ils pu entendre des morceaux comme l'Ouver- j
ture de la Cavalerie Légère, Poète et Paysan,"le Pays du Sou- {
rire, Guillaume Tell, la Veuve Joyeuse, Princesse lardas, Car—;
men, la Symphonie Inachevée,1'Ouverture d'Obéron, l'Arlésien- j
ne, l'Enlèvement au Sérail, le Roi d'Ys, le ballet de Sylvia. ;

Aujourd'hui l'orchestre réunit 21 exécutants; j
ce sont donc, chaque dimanche, G violons, parmi lesquels nous j
citerons particulièrement FEREERI du Conservatoire de Paris,, j
premier violon de l'orchestre Bigarre, 1 violoncelle, 1 con- ;
trebasse, 3 saxophones, 1 flûte, 3 trombonnes, 2 trompettes, j
1 piano, 1 batterie et un accordéon qui charment des milliers j
d'oreilles et redonnent un peu de joie et de gaieté.

Comment ne pas féliciter chaudement tous ces
artistes qui, sous l'excellente direction de SEIG1ÎGÏ, se dé¬
vouent ainsi pour tous, et ne pas leur dire, au nom de tous
leurs auditeurs, les paroles de reconnaissance auxquelles ils
ont croit?

le Théâtre "Gefangenen"
dans la presse parisienne-.

1'hbdomadaire de combat de la Ligue Irançaise j
"l'Appel" donne un magnifique compte rendu de son ^envoyé^ spé- i
cial sur le grand concert de musique classique présenté a Briûç
le 27 Mars dernier par Louis AREGulï avec le concours de l'or-j
chestre dirigé par Pierre SEIGEOT.

Le- rédacteur de cet article, s'il a su montrer;
au public français que ses frères exilés en Allemagne savaient
s ' amuser - ëi combattre -le cafard n'a ras manque de leur p^.4n«-;
dre la physionomie et les espoix.. de mus en un demain ne il- ;
leur.. Qu'ils en soit^remercié !
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Dernière pudeur...

A

!!
il
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- Et Pi en: la petite "baronne?
- J'en suis venu à Pouri
- Où cela?
- Au château, us lringalle.. .Tu sais rue nous y
avons passe 0 jours' il y avait une douzaine ci ' in¬
vités o . »

- Conte moi le drame...
- Oh! ça été très simule -»»e'ai attendu la nuit et
quand j'ai pu supposer que tout le monde était en¬
dormi je sais sorti sur la pointe des pieds et je
suis allé grc.tter à la porte de sa chambre. ..
- Alors?
•- Elle a demande." Qui est là?
- C'est moi » o ..Henri... o oui vous adore. . -

- Elle. a. ouvert la porte et n'a dit en baissant
les peux: ''Comme c'est mal ce que noies allons
faire » » C

Parlementarisme.

t ans une réunion électorale un groupe s ' ef~
îorce d'empêcher l'orateur de parler. Bruits. Gif- v-f

f'iets. Huées,
l'orateur furieux - Gredins ! Voyous !
Le tumulte continue.

V-CSd-v i \
- gn !

L'or teor écumant - jssc.rpes! Loueurs! da-nu-prods! \
Un électeur - Il se croit Cohc déjà à la Chambre v;-, ' '"%<l
qu 1 fait 1'appe1 nom!nal!

-v Y
j c—Ï y

tè
_e'a I rancais

a

Jp
t\ "7 r—-l

un -monsieur, ayant l'air d'un étranger, s'?
proche d'un agent de ville et lui demande d'une
voir étranglée:

;V i
V

m
-,d—rdon, monsieur. h'y a-t-il pas ici un chalet

de né c e s s i t.' ?
- Un quoi?
Alors le monsieur lui dit 'quelques mots à 1'oreil¬
le --

- Crier donc français, si vous youies qu'on vous
comprenne, crie l'agent. On dit ■ water-closets!,! i

Le s "bizarreries de la langue: française»

i..es maisons remplies ce femmes faciles s'ap¬
pellent des;; maisons mal I AILES.

f'IÎ'
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Noirs (9) Blancs (7)
Les blancs jouent et font
échec et mat en 3 coups.

Mots en 1osange s.
X

XXX
X X X X X

X X X X XXX
X X X X X
XXX

X
fantaisie- On peut habiter
en ou un- Mettre en colère
Greffes- Terminaison de
participe.

. Devinette.

Figures.

On'e' "

ex ne ri¬

eur respire
pas?

X
X
S

■

•, X
X
X X X X

~ X x X X
X X X X

. r XX X
X X

Horizontalement: I'in de prière-
liaçonna- L'Irlande- Petit prénom-
Verticalement: Remède- Eleva un mur.

Pays verdoyant- Une friandise.

pointions des problèmes de notre numéro 1.

mois or 3S a

A O ?3> 0 T"\
JD F I C

H o n n E C E I D A
H.... U 'U t§ j(" 0 u F E U
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A
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O T I E

Mots oarréï

H 0 C A
0 L I M
CIVE
AME N

Charade no 1: Vert- tu Vertu
" t; 2: Vin- aigre Vinaigre

Acrostiche double: Marne, Yonne

Devinette: Une fourmie.

o 0 n = —


